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ARTICLES et AVIS DIVERS. ;

NOUVELLES POLITIQUES.

Extraie cTunc lettre de Liège du 8 avril.

Oui , Mrs , le corps de nos Curés est composé de Mi

nistres respectables ; mais trop justes , trop modestes , trop

rrais pour approuver la diatribe scandaleuse qui les dé

peint , comme les seuls à peu près , qui ss soient préser

vés de la prétendue corruption générale. Si la charité,

qui distingue ces dignes pasteurs , a été étrangement éga

rée , quand on les a engagés de présenter à S. A., four

le nom. desuppliques dessatyres diffamantes ù calomnieux

ses ; on doit dire , pour le urjustification , que ce n'a été

que Verreur du moment , £/ ìeffort de l'ascendant, qu'un

yle faux prend quelquefois fur le yile le plus pur. Onfait

qu'ils ne fontpas les auteurs de ces pieces : qu'elles font

?ouvrage de certains énergumenes , qui seuls font cenfu-

rables d'une publicité révoltante , ainst que des exagéra

tions Cf des mensonges , dont ellesfont remplies. "

,, Je n'approuve pas , Mrs. , que quelques jeunes gens,

mient perdu , à jouer la comédie , des momens qu'ils pou

vaientfans doute employerplus utilement : maisfalloit-H

demander leur excommunication , dans un pays ou Içs vé

ritables comédiens nefontpas censés excommuniés ? Nos

bons Pasteurs n'avoient-ils pas un bel exemple à suivre

dans la conduite qu'a tenue feu M. Hamoir , Curé de

St-Jean-Baptiste ? Le théâtre public , étant dans fa pa

roisse , la plfipart des aSeurs & aBrices y demeuraient :

le digne ecclésiastique les visitait, les prêchoit , les enga-

geoit à faire leurs pdques , les marioit, catéchisait leurs

enfans; il n'invoquaitpas la réunion des deux puissances

pour les excommunier i il ne lesînjurioitpas ; il croyait

que le véritable esprit de là religion prescrit la clémence

la charité, Cr que : . . mais empreffbns-nous à ren-

4re justice à Mrs. nos Curés 4 en disant que d* sages Sr,
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êhrttìennes remontrances les ont fait defifler de lear de?

mande : ils cnt compris que des imprudences , des legeretésT

des amusemens peu decens , en tems de carême, n'étoient

pas des forfaits à punir par les foudres de Vexcommuni

cation. Nos jeunes gens ne feront dcric pas excommuniés

pour avofr eu , à leur derniere représentation , 7 caroffes ,

au-lieu de 80. Cette exagération est digne du refle , que.

vouspouve^ apprécier d'après ce'ealeul. "

„ Je n'ai ajjìfté à aueune des représentations données

fur ces petits théâtres. Je nai vu qiCune feule fois Mr.

Qafpar dans la scène de Pygmalion , & fi je ne craignais

d"1encourir l'excommunication , je dirais qu'Ume fit le plus

grand plaisir. 11 a bien voulu deux foisjouerfur le théâtre

public , au benefiçe des pauvres ù des prisonniers , qui en

cnt recueilli une femme considérable. On nauroit pas de

viné que ce jeune homme intéressant feroit traité de lâche ,

pour avoir représentésupérieurement les rôles de Vendôme

dr du Cid, Sa complaifiince avoit paru louablepar l'in-

Untion. tc

Extrait d'une seconde lettre de Liège du 8 avril.

11 Meilleurs , les factions ne furent pas plus vives

2 Rome entre les sénateurs & les plébéiens qui se re

tirèrent sur le mont-sacré , qa"elles ne le font icï de

puis trois semaines pour Tassaire des théâtres bourgeois.

Les citoyens qui conservent encore fesprit du chris

tianisme & qui forit le grand nombre , prennent ou

vertement le parti des curés ; mais la folâtre jeunesse ,

mais ceux qui chargent la terre du poii's- de leur inutile

éxiitence , mais ceux dont le rang & la fortune tien

nent lieu de savoir & de raison, ceux qui ne con-

Boiflent que l'évangile du monde, trouvent qu'il est

eruel de leur ôter les spectacles , cette sage école <tes

mœurs, seul capable de tirer Liège de Tétat de bar

barie , où il a croupi depuis fa fondation. Voilà , mel-

fieurs , ce qui a contrebalancé les motifs victorieux des

curés ; voilà ce qui a tenu Tépiscopat indécis fur le-

parti qu'il falloit prendre entre ces rustres & la belle

société- Je fuis mortifié de ne pouvoir vous envoyer

la requête , que je vous avois annoncée & qui enché

rit fur la première. Mais on a pris à la cour pour te

ck cette seconde piece dans le secret , des précautions
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ftfon «voit négligées pour l'autre, & Mrs. les cutis

■eux-mêmes ont eu la circonspection de ne point tra

hir ce secret. Quoiqu'il en soit , pour ne point pa-

rottre d'un côté dédaigner leur zele, pour ménagers

de l'autre le goût & la foiblelse du lìacle, on s'est

déterminé à prendre un tempérament, & uu-lieu dei

foudres de Féglife que réclamoicnt les pasteurs , on

s'est borné à faire publier au prône dimanche dernier,

le mandement ou eipece â'instruction pastoralle , dont

• voici une copie exacte.

CONSTANTIN-FRANÇOIS , par la grâce de Dieu,

Evêque ù Vrince d* Liège, Prinoe du St. Empirt

Romain, Due de Bouillon , Marquis de Franchimont,

Comte de Loo^ ù de Hórn , Baron de Herflal ,

Crc. ùc. &c.

» Ayant vu les suppliques nous présentées par le

corps des curés de notre cité de Liège , & considé

rant avec une peine extrême les suites ftinestes clans

lesquelles les spectacles particuliers pourroient entraî

ner une partie de nos ouailles , fur-tout qu'en y joue

des pieces qui contiennent des expreílìons obicenes

& des maximes dangereuses pour les mœurs, nous ne

pouvons qu'approuver le zele qui les anime à ob

vier à ces fortes d'inconvéniens , & les exhortons de

redoubler leurs efforts & leurs correctifs pour tâcher

de rappeller aux vrais principes de la religion , par

des instructions générales & particulières, cette por

tion d'ames qui court à fa perte, & dònt nous le«r

avons confié le foin, en remontrant aux parens l'o-

bligation qui leur incombe d'empêcher leurs enfans

de continuer ces amufemens illicites , & l'intérét per

sonnel qu'ils y ont : aux jeunes gens , les péchés qu'ils

commettent , soit par le í'ait même , soit en se livrant

de gré à l'occafion prochaine , en fomentant les pas

sions qui ne font déja que trop violentes ; ceux aux

quels ils donnent lieu, & dont ils font également

coupables ; les dangers auxquels ils s'exposent d'adop

ter peut-être un genre de vie d'ailleurs oisif & inutile ;

la perte d'Un tems précieux qu'ils doivent employer

plus avantageusement au service de leur famille & de

leur patrie, & dont Us devront rendre compte, le dé-

-
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périssement qui doit en résulter essentiellement dan»

leur fortune ; enfin leur présenter une analyse de»

maux spirituels & temporels qu'une conduite pareille

attirera infailliblement fur eux, & chercher avec cha

rité, & conformément aux maximes de Tévangile , à

les retirer de l'abyme où ils vpnt le précipiter.

. . Donné dans notre palais épiscopal de Liège , sous no~

fre signature & fiel accoutume , ce 4 avril 1789

CONSTANTIN-FRANÇOIS.

. Lebrun pro Delatti •

« Je dois vous avouer que les zélés n'ont pas été

entièrement satisfaits de ce biais, quoique pour les cal

mer , on leur ait inlinué que ce n'étoit qu'une tenta

tive suggérée par la douceur, & que si cet expédient

étoit inutile, il seroit toujours tems d'en venir aux

voies de rigueur . . ... Non , meilieurs, il n'en fera pas.

toujours tems !

« A Dieu ne plaise , que je prête ici ma voix à l'in-

tolérance, & que je désire autre choie que la conver

sion du pêcheur! mais je ne puis m'empêcher de dire,

qu'en suspendant seftet de cezele, il eût fallu pou

voir suspendre anffi la profanation des Sts mystères. Le

•hapitre cathédral a témoigné plus de sévérité, & déja

il s'est assemblé, pour aviser aux moyens de débusquer

le théâtre, établi fur fes immunités, fans fronder le

Palladium de Fexhe. Peut-être même arrêtera -t- on

la bâtisse d'un 3tne théâtre , qui s élevoit dans le voi

sinage ; le tems nous apprendra ce qui en est : mais en

attendant, je vous prie, messieurs, de rectifier une

omission qui se trouve dans votre dernier journal ; &

de rendre hommase au zele de mrs les curés de Ste Ca

therine , de Ste Foi , de St. Martin qui étoient de la

première députation ; celui de Ste Catherine étoit pa

reillement de la seconde. /''ail''honneur d1 être &c.

%* La longueur des deux lettres qu'on vient de lire ,

& que l'impartialjté dont nous ne r.ous départirons ja

mais, nous a engagés d'inférer, ne nous permet point

pour aujourd'hui de donner la réponse que nous avions

promise l'ordinaire dernier , & qui contiendra l'ex-

posé de nos sentimens particuliers fur Futilité ou le

«langer des spectacles. Mais nous ae tarderons point de

remplir cet engagement.
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Extrait d'une lettre de Sedan le 4 avril.

vi On a souvent exalté avec emphase le patriotisme

«les clames Angloises. Croyez , messieurs , que le beau-

sexe François ne le cède en rien à cet égard à la na

tion rivale de la nôtre ; & dans ce moment, où ce

sentiment sublime s'est emparé généralement de tous

les esprits , soyez persuadés que nos dames en fourni

ront plus d'un exemple. Toutes ne font pas volages ;

toutes n'ont pas concentré leurs goûts dans les amu-

semens frivoles de la parure, des modes & des plai

sirs. II en est qui savent se procurer des jouissances

plus pures, & à qui les plus grands intérêts de l'Etat

ne sont point étrangers. Daignez , messieurs , pour ré

tablir la réputation de ce sexe aimable , dans l'esprit

des sombres & austères politiques , leur faire part de

cette production d'une de nos Damesv C'est un Projet

de harangue pour être prononcé par Vorateur du tiers-

Etat, à Couverture de la prochaine djj'einblée nationale.

» Sire , lorsque le respect nait de la crainte, il avi

lit, il intimide , mais quand il est produit par l'amour ,

il est plus doux , & plus tendre , fans en être moins

frofond ; je réprouve en ce moment, où j'ai le bou-

eur d'être aux pieds de mon roi , & en même tems

de comtempler mon père : c'est votre majesté , Sire , qui

a pris elle-même ce nom li précieux que nos cœurs

vous déferoient , mais dont nos bouches n'auroienc

ôfé se servir, fi votre majesté ne nous y avoit au-

thorifés.

»' Que de preuves touchantes -de la bonté paternelle

de votre majesté n'avons nous pas reçues ! Tous les

édits, les dispositions , les menagemens, en portent

l'empreinte. Beni soit le moment , auquel une main ha

bile, & patriote a levé le voile qui empëchoit vo

tre majesté ^le jouir de l'amour d'un ordre de son

royaume , éloigné d'elle par état , quel bonheur pour

cet ordre de' jouir à son tour de la bienveillance de"

son souverain.

» Nous ne voulons pas, Sire, affliger votre majesté,

par le tableau de nos misères , nous avons une pleine

confiance en votre bonté ; on nous fait aufli espérer

$ue le clergé ^ & la nobleise, se disposent à seconder
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les vues bienfaisantes «te- votre majesté. Lorsque Té-

' gale repartition des impôts , en rendra le poids luppor-

table, alors nous verrons lans envie, cette noblesse,.

& le haut clergé qui en fait partie , être Tornement de

votre cour, servir la personne de votre majesté &cel^

les de son auguste famille, lui procurer des délaffe-

mens, que le poids du gouvernement rend si néces

saires, entourer votre majesté quand elle donne au

dience aux étrangers , & leur faire admirer Télegance»

& la politesse Françoise.

r» Quand à nous , Sire , nos occupations nous éloig^

nent de la cour ; mais nous n'en regrettons que le bon

heur de vous voir ; notre état nous en prive , mais il nous

permet de vous offrir des armées pour défendre 1*

patrie , des généraux pour les commander , ( ost en a vu

plus d'un exemy'.e) des ministres d'Etat, des juges, de»

théologiens, des évêques, des curés, des commerçanStha

biles qui atrirent dans votre royaume les richesses étran

gères , des ouvriers industrieux , des cultivateurs qui fer

tilisent nos champs , & nous couronnons cette offrande

par celle des cœurs de 23 millions & demi d'hommes,

attachés à leur souverain & à leur patrie par un amour

que le passé n'a pu, détruire , & que l'aveuir va aug

menter. *

ANNONCES PARTICULIERES.

Réponse à Mrs. Treuttel Crfoff, CfC, extruite de la cor-'

rejpondance Littéraire secrette, du 15 mars 1789.

Si je laissois, M. , fans réplique, la lettre que vous a adressée

M. Treuttel de Strasbourg au nom de M. Vofí & Decker d«

Berlin, en date du :o lévrier, relativemeut aux. contrefa

çons des (Œuvres pofiliumes de Frédéric 11 , il t'embleroit que

ces MM. seroient fondés dans les ptétentionïfln'ils publient ,

& mes souscripteurs auroient droit de se plainte. U saut donc

prouver aux premiers , qu'ils auroient mieux fait de sarder

ïe fileace , & démontrer aux seconds , qu'ils ont tout lieu d'at

tendre le fruit de nies promesses.

L'édition de Berlin est remplie de fautes ; j'en ai composé

tine note sort étendue que je poutrois produire; les matières

y font jettées fans goût , les poésies y son; en partie mêlées

dans des volumes de prose ; les vers y font coupés en deux ,

<K qui intcirompt les secs des WéW^lc bletie les yeux, qui
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sont péoiblewnnt forcés de chercher la rime , S l'efprit f»

raison. La correspondance du roi , qu'on est fi avide d'avoir

«ntiere , parce qu'elle est d'un intérêt inappréciable , est bien

lòin d'y être complette ; il y manque plus de trois volumes ,

& ce qui choque bien autant les lecteurs , c'est d* voir que

chaque lettre n'a pas fa réponse dans le même volume , &

q.u.'il faut se fatiguer à la chercher dans un autre tome. D'a

près cette analyse véridique, mais irréfutable & provoquée,

netrouvera-t-on pas étrange que M. Treuttel & ses associés de

Berlin écrivent qu'ils sont fiers de t'originalité de leur édi

tion , & qu'ilsfontpleins de confiance dans leur bonne cau

se ? Ils disent encore qu'il s'est manifesté au présent cas , des

mensonges de la part de contrefacteurs qui ont annoncé des per

fections qui n'ont point eu d'existence. En cela ces messieurs ont

en partie raison, parce qu? toutes les éditions in- 12 font calquées

fur celle de Berlin; pas une de ses difformités n'y a été omise ,

pour le moins.

Mais je vous assure , M. , & à r'Enrope entière, qu'aucun de

ces défauts ne seront répétés dans l'éditien grand in-8vo. que je

soigne, & dont les augmentations effentiellîs pour la completter,

la feront monter à 18 ou 20 volumes. Si dans ma solitude pré

cieuse , j'ai fait quelques progrès dans l'étude de l'art typogra

phique vV bibliographique, je les mettrai en évidence pour l'exé-

cution d'une collection mémorable dans la république des lettres

1' dans les annales des souverains. J'ai l'honneur d'être &c.

Etoit fisni.

L'éditeur de Vidition in-tvo- des Oeuvres Posthumes

4e Frédéric II, fous le titre d'Amsterdam.

*m* lien parolt.tous les an jours un volume au prix 50

sols de France,, à Leyde chez Murray , à Rotterdam chez

Bennet , à Bruxelles chez la veuve Dujardin , à Maestricht chez

Cavelier , à L'ege chez Lemarié , à Mayence chez le Roux , à

Cologne chez Simonis & cbez les principaux Libraires des

Pays-Bas Autrichiens.

Avis touchant la Poudre précieuse de M. U chevalier de)

GoDÈlLIÍjtVX.

F. j, Desoer , Imprimeur-Libraire, fur le Pont-d'Isle à

Liège , dépositaire des Poudres précieuses de M. le cheva

lier de Godernaux a pour tout le pays de Liège , les Pays-

Bas , la Hollande » & uns partie de l'Allemagne , prévient

le public que. c'est à lui seul qu'il faut s'adresser pour en avoir

la véritable. Le prix est d'un louis d'or le paquet de 10 pri

ses , que l'on peut envoyer dans une lettre ; l'argent doit ac

compagner la demande, & être affranchie, pour être servi

promptement. — C'est d'après les épreuves authentiques , faites

«n Frapce par ordre du roi, que S. M. a iidopté ceremede

pour ses troupes , & que le collège des médecins de Liège l'a

approuvé avec l'agrément de S. A Ce remède ne se borne

pas à la guérison infaillible des maladies vénériennes les pins

•piuiàxreí, U ila même efficacité contre les écrouelles, les
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chasser toutes les fièvres, qui ne résilient presque jamais à' ses

effets snrprenans. II est infaillible contre la jaunisse , les dartres

éc petite-verole rentrées , la gangrène , les fleurs blanches ,

les vieux ulcères, &c. ; son action ponsse infailliblement aa

«iehors , & ne souffre rien d'impur U a l'avantage de pouvoir

être administré sans déranger le malade de ses occupations , ni

le soldat en marche , ni le matelot en mer. La précaution es

sentielle à prendre, c'est d'être en garde contre les contre

façons : on évitera ce danger , en ne s'adressant qu'ans dépo

sitaires autorisés. Cbaque paquet est timbré du timbre adopté

par le roi de France , & accompagné d'un imprimé fur la

manière de la prendre. — N. B. Les personnes qui désireront

en tenir en commission , peuvent s'adresser directement k lai.

Une belle & commode maison de campagne, avec beaa

jardin, remise, écurie &c. &c. &c. située à Amay , à ven

dre ou à louer. S'adresser chez monsieur l'Avocat BuRDO ,

rue d'Amas à Liège. — Item. Une prairie située en Broux

près de Vervier , également à vendre ou à louer S'adresser

au même.

Belle maison située an pied de la haute-Sanveniere , à ven

dre , meublée ou non meublée, consistant ; en une belle cui

sine , beaux souterrains & caves , au rez de chaussée , en

six pieces à feu & autres , au premier ; eri quatre beaux ap-

partemens de maître , chapelle S plusieurs chambres pour do

mestiques , grands greniers, conr, avec son aine , remise,

écurie pour dix chevaux ficc. S'adresser chez M. Desobk.

Le public est averti que la Terre & Seigneurie de Mattig-

nolle , située dan', le pays de Liège , entre Sambre-St-Meuse ,

à deux lieues de Givet , deux dePhilippeville , est à vendre.

Elle consiste en haute , moyenne & baffe justices , trente bon-

niers de raspes prêles à couper , quatre-Vingt-treize bon-

niers de très bonne terre labourable , tenant presqus tous em-

semfe'es , seize de trieux , dix-neuf de prairie franche argains ,

un château & ferme bâtis â neuf, avec quantité d'autres biens

& avantages. Les personnes qui defireroient d'en faire l'ac-

quisitlon devront faire leurs offres , à Liège , chez M. le

prélocuieur Berthonniïr ; à Dînant , chez M. le Greffier

jDbvblette ; à Namur , chez M. le Notaire BarÉ ; à

Olloy.chez M. le Notaire Sauvage, Greffier dudit Mat-

tignolle , qui donneront en ìnênie tems la spécification gé

nérale & individuelle de ladite terre & seigneurie. Elles trou

veront chez ledit Sr. Sauvage la carte topographique , ainsi

que tous autres renseigtiemens , maison les invite fur-tout à

voir par elles-même la beauté du local & le* agrémens de

toute efpece qu'il présente»


